
Témoignages

A un mois des élections euro-
péennes, la campagne à La
Réunion de la liste « Pour une Eu-
rope des gens contre une Europe

de l’argent » entre dans une nou-
velle phase. La première a débuté
le 2 mars dernier à Saint-Leu.
C’était la première rencontre
populaire avec Julie Pontalba à
Saint-Leu. Lors de ces rencontres,
Julie Pontalba a présenté les
grandes lignes de son programme.
Elles ont été également marquées
par les prises de parole d’Élie Hoa-
rau, en tant que grand témoin car
il a été député au Parlement euro-
péen. Le PCR s’est également enga-

gé à fond dans la campagne.
Après Saint-Leu, d’autres ren-
contres ont été organisées dans
les différentes régions de l’île :
Saint-Pierre, Sainte-Suzanne, Saint-
Paul, Saint-André, La Rivière, Le
Tampon. Julie Pontalba a aussi été
invitée à prendre la parole lors de
l’assemblée extraordinaire du PCR
le 17 mars dernier.
Chacune de ces rencontres a été
marquée par un élargissement des
soutiens, qui vont au-delà du PCR.



Alerte rouge hier aux Comores
avec l’arrivée au plus près du
cyclone Kenneth. Arbres arrachés,
lignes électriques coupées, houle
violente et trombes d’eau étaient

les témoins du passage de ce
phénomène climatique inhabituel
aux Comores, d’autant plus qu’il se
situe à la fin de l’été.
Si l’heure du bilan n’est pas encore
arrivée, d’ores et déjà
d’importants investissements sont
à prévoir. La digue de Fomboni a
cédé sous la force des vagues. La
Grande Comore n’était pas la seule
île à subir des dégâts, car Anjouan
a aussi été frôlée par le cyclone
Kenneth.
La météo des Comores a appelé la
population à la plus grande

prudence pendant la nuit. Dans un
communiqué, elle fait été de fortes
pluies et de vents violents
atteignant les 120 km/h. Mais le
plus grave est à venir : «nous
atteindrons l’impact maximal entre
20 et 21 heures où les rafales
pourront atteindre 200 km/h au
Nord de Ngazidja et 180 km/h
ailleurs. Prenez donc toutes les
dispositions nécessaires et suivez
les instructions».
Après les Comores, le cyclone
Kenneth doit se diriger vers le
Mozambique. Voici un mois, le
cyclone Idaï a fait des centaines de
milliers de sinistrés, et obligé
l’ONU à intervenir pour aider à
protéger un million de personnes
d’une menace de famine en raison
de la destruction des récoltes et
des infrastructures d’importation
de nourriture. Au dernier pointage,
l’ONU n’avait récolté que le quart
des fonds nécessaires pour mener
à bien cette mission, un mois
après le passage d’Idaï. Avec le
cyclone Kenneth, de nouvelles
catastrophes ne sont pas à
exclure, ce qui renforce encore
plus le besoin d’une nécessaire
solidarité pour soutenir les
victimes.

Pendant ce temps en France, Ian
Brossat, tête de liste de « Pour une
Europe des gens contre une Eu-
rope de l’argent », est apparu
comme la révélation de la cam-
pagne. Sa prestation a été très re-
marquée lors du premier débat

télévisé entre les 12 têtes de liste
déjà déclarées. Ce débat a marqué
un tournant dans la campagne. La
dynamique est avec la liste PCF.
C’est dans ce contexte qu’aura lieu
samedi à Saint-Denis, salle Candin,
le premier meeting de Julie Pontal-

ba dans cette campagne des élec-
tions européennes.



Témoignages

L’épidémie de dengue poursuit son
extension avec plus d’un millier de
cas confirmés pour la semaine du
8 au 14 avril. Les chiffres sont en
cours de consolidation. Le nombre
de cas reste en augmentation régu-
lière et dans les mêmes propor-
tions.
Les foyers les plus actifs sont si-
tués dans le Sud. Toutefois, on

constate que des foyers appa-
raissent dans le Nord et l’Est de
l’île. Les agents de la lutte anti-vec-
torielle sont engagés, au quotidien,
auprès de la population pour limi-
ter la propagation du virus. La mo-
bilisation et les actions de tous
(Etat, communes, intercommunali-
tés et population) doivent conti-
nuer pour limiter l’épidémie en
cours.

(données de la Cire OI, Santé Pu-
blique France)

Les foyers les plus actifs sont si-
tués dans :

• Le Sud : Saint-Louis/La Rivière,
l’Etang Salé, les Avirons, Saint-
Pierre/Ravine des Cabris et Saint-
Joseph
• L’Ouest : Piton Saint-Leu

Les foyers émergents sont situés
dans :

• Le Nord : Sainte-Clotilde,
Sainte-Suzanne, Sainte-Marie,
Saint-Denis et la Montagne
• L’Est : Saint-André
• Le Sud : Saint-Philippe
• L’Ouest : dans différentes loca-
lités de la commune de Saint-Paul :
Bellemène, Saint-Gilles-les-Bains,
La Saline-Les-Hauts, le Bernica et
le Guillaume.

Le nombre de consultations pour
des symptômes de la dengue en
médecine de ville continue de pro-
gresser.
Par ailleurs, le nombre de passage
aux urgences et d’hospitalisations
de moins de 24h, pour dengue, est
aussi en augmentation.



Oté

Apré lo milyar larzan katédral Paris, la
pokor fini fé koz la boush, néna in not za-
fèr, i toush la Rényon dirék, i fé argongn
in takon d’moun isi. E, konm lé parti, li lé
pa pou éstop koméla. Zot la konpri, sé lo
tragédi réfizyé Sri-Lanka.

Lo Sri-Lanka ? In péi o Sid de l’Ind ék 22
milyon do moun. Sa i koréspon anviron
10 fwa popilasyon Paris, plis 27 fwa sak la
Rényon. In péi ravazé par la gèr sivil pan-
dan trant-trantsinkan, ék plis 170 mil mor,
mé osi ék in kantité disparisyon i koné pi
lo kont, pétèt 150 mil, pétèt minm plis. Lo
moun i viv dann la térèr. Pa pli tar so di-
mansh pasé, plin zour Pak, zésplozyon an
pagay la pété, dann légliz, dann zotél, 359
moun lé mor, plis 500 blésé. Morso lo kor
té fané partou . In vré karnaz.

Zot i konpran pou koué, in tralé zabitan i
vé shapé. Néna inpé la trouv lo filon, di-
rék la Rényon, in tèr léspwar pou zot,
aprè katmil kilomèt d’si in morso bato,
présk san manzé, ék in sél langouti, inpé
ék ti baba tann. Alor, kosa fo fé ?

Lévré, ék tout problém shomaz, difikilté
lozman, la Rényon néna, nou pé pa akéy
tout la mizèr lo Sri-Lanka, tout la mizèr la
planèt. Zot imazine inpé, si sak sominn
bato i défil dan la mèr, inn déryèt lot, ék
réfizyé i débark isi par santinn. Ousa nou
sava ? Nout linkyétid lé konprénab. Mé sa,
sét’in kestyon lé rosor governman
Macron. Sét ali rég so problém, avan ki
konplik tro.

Mé dann tousa, mézami, mwin lé abazour-
di antan, an longér d’zourné, désertin ko-
mantèr dann radyo, i donn kékfwa anvi
vomi. Néna inpé rézonman i rapél a mwin
lo téori, « téritwar rézèrvé », lo pratik in
kalité léspès katpat, ki vé pa in not konzé-
nèr, i aprosh lo dominn k’li la marké.
Akoz li konsidèr sa konm son byin, la
pwin personn dot i dwa v’ni la. Mé, oté,
nou lé domoun, nou lé pa zanimo, épisa la
Rényon lé pa lo téritwar, lo propryété
pérsonn.

Finalman, atravèr so trazédi, mwin néna
lo santiman malérèzman, plik i sava, plik
nou bli tout valèr. Nou bli ziska ousa nou
sort, nou bli, nou lé nout tout isi, désan-
dans zémigré. Sa i fé pans a mwin in shan-
son, group Sabouk. Anndan la i di :
« Dann komansman, lavé ryink in boug ék
la natir, zordi néna in flo d’moun i viv la,
ryink pou zot fitir. Sakinn son sakinn, la
lwa Talion son lavnir ». Epi lo rofrin i
azout : « Bli pa ton rasine, ti frèr, rasine la
tèr. Bli pa ton rasine, ti sèr, rasine ton
koulèr. Nout monmon, té Lafrika, papa ko-
té Kalkita ».
Na pi aryin pou di, oté, aprè, kozman
konmsa. Sak la pa ankor konprann, li kon-
pran narpi.
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